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Les relations commerciales avec l’Amé-
rique latine et la Suisse aux XVIIIe et 
XIXe siècles sont nées grâce au com-
merce de diamants, de bois précieux et 
de tabac à priser ou de râpé au Brésil.  
La statue du bienfaiteur de Neuchâtel David 
de Pury (1709-1786) qui a donné plus de 600 
millions à sa ville natale a vu une plaque ap-
posée sous sa statue pour souligner l’origine 
problématique de sa fortune liée au système de 
l’esclavage. Mais David de Pury n’est pas allé 
au Brésil contrairement à Auguste-Frédéric 
de Meuron (1789-1852) qui a travaillé dans sa 
banque à Lisbonne puis a ouvert une fabrique 
de râpé en 1817 à Bahia. Grâce à son activité 
commerciale, il a réalisé la plus grande fortune 
d’Amérique latine, suivi par son neveu James-
Ferdinand de Pury (1823-1902). L’héritage 
colonial du premier est la maison de santé qu’il 
fonde à Préfargier en 1848 tandis que le second 
lègue sa villa à sa mort pour en faire le musée 
d’ethnographie de Neuchâtel. Les premières 
colonies de migrants suisses se sont installées 
à Leopoldina dans le Sud de l’Etat de Bahia 
en 1818 suivies de celle de Nova Friburgo en 
1819. Des liens s’établissent entre les compa-
triotes suisses de Bahia à Rio. 

Sylvie Doriot Galofaro Du diamant au 
tabac. Une première industrialisation suisse au 
Brésil (1736-1964). Les voyages de David 
de Pury, Auguste-Frédéric de Meuron, James-
Ferdinand de Pury, Charles-Edouard Borel et 
les peintres Louis Buvelot et Emil Bauch entre 
autres. Slatkine, mars 2024, 370 p.

Trade relations with Latin America and 
Switzerland in the 18th and 19th centuries orig-
inated with the trade in diamonds, precious 
woods, and snuff from Brazil. The statue of 
Neuchâtel’s benefactor David de Pury (1709-1786), 
who gave more than 600 million to his home town, 
has had a plaque affixed beneath it to highlight the 
controversial origin of his fortune, which was linked 
to the slavery system. But David de Pury did not go 
to Brazil, unlike Auguste-Frédéric de Meuron (1789-
1852), who worked in his bank in Lisbon and then  
opened a snuff factory in Bahia in 1817. Through his 
business activities, Meuron made the largest fortune 
in Latin America, followed by his nephew James-
Ferdinand de Pury (1823-1902). Meuron’s colonial 
legacy was the hospital that he founded in Préfargier 
in 1848, while de Pury bequeathed his villa to the 
Neuchâtel Museum of Ethnography on his death. 
The first colonies of Swiss migrants were established 
in Leopoldina in the south of the state of Bahia in 
1818, followed by Nova Friburgo in 1819. Links were 
established between Swiss compatriots from Bahia 
and Rio.

Sylvie Doriot Galofaro Du diamant au tabac. 
Une première industrialisation suisse au Brésil 
(1736-1964). [From diamonds to tobacco. Early 
Swiss industrialisation in Brazil (1736-1964)] 
The travels of David de Pury, Auguste-Frédéric 
de Meuron, James-Ferdinand de Pury, Charles-
Edouard Borel and painters Louis Buvelot and 
Emil Bauch amongst others. Slatkine, March 
2024, 370 p.
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De Neuchâtel à Marseille, Londres, Lisbonne, Salvador, Rio de 

Janeiro et Recife, des familles neuchâteloises, en particulier les 

Meuron, Pury, Pourtalès et Borel ont participé à une première 

industrialisation suisse au Brésil où ils ont immigré au XIXe siècle et y 

ont implanté des maisons de commerce et des manufactures. Notre 

recherche concerne en particulier la fabrique impériale de tabac « Rapé 

Arêa Preta » (1817-1929), fondée par Auguste-Frédéric de Meuron à 

Salvador da Bahia vers 1817. Cette fabrique est aujourd’hui le Musée 

d’Art Moderne à Salvador. En 1832, une seconde fabrique est créée à 

Rio, à Andarahy Pequeno, aujourd’hui le quartier de Tijuca. Son neveu 

James-Ferdinand de Pury reprendra la fabrique, dirigée en son absence 

par Samuel Benjamin Dapples, de Lausanne, puis par Frédéric-

Edouard et Charles-Louis-Antoine Borel, de Neuchâtel. Mais le 

modèle de tous ces « entrepreneurs » Neuchâtelois est David de Pury, 

le premier à avoir ouvert des relations commerciales avec le Brésil au 

travers du diamant et du bois brésilien — David Purry et sa raison 

sociale Purry Mellish et Devisme, devenu baron de Pury. Une fois la 

manufacture de tabac démontée vers 1929, le lieu a pris le nom de ces 

derniers propriétaires, aujourd’hui la comunidade do Borel ou 

communauté de Borel à Rio de Janeiro, une colline urbanisée d’un 

quartier pauvre de Rio, habité par 35 000 habitants. 

 
 

Sylvie Doriot Galofaro est historienne de l’art, historienne et ethnologue 

indépendante après avoir travaillé durant vingt-neuf ans comme enseignante 

au Cycle d’Orientation de Crans-Montana et actuellement présidente de 

l’Université populaire dans ce même Centre scolaire. En 2006, elle fonde sa 

petite entreprise Art-Ethnovoyages.ch pour divulguer ses visites guidées, ses 

publications et voyages culturels. Parallèlement à son métier, elle commence 

une thèse de doctorat en 2008, sous la direction du professeur Philippe Kaenel 

à l’Université de Lausanne, soutenue en 2015 et publiée en 2017 Une histoire 

culturelle de Crans-Montana (1896-2016). Paysages, arts visuels, 

architecture, littérature et cinéma en Valais (Neuchâtel, éditions Alphil), 

commencée vingt ans après avoir défendu son mémoire en ethnologie sur les 

Ecoles de samba à Rio et le centenaire de l’Abolition de l’esclavage (1988). 

Aujourd’hui, présidente de l’association qu’elle a créée en 2021 AEA Art-

Ethno-Archi pour mettre en valeur le patrimoine photographique qu’elle a 

hérité relatif aux publication de ses livres et de sa thèse, entre autres. Avec 

cette nouvelle recherche sur le Brésil, elle renoue avec son objet d’étude 

comme étudiante à l’Institut et au Musée d’ethnographie de Neuchâtel.
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Conférence à l’Université populaire, le jeudi 
19 septembre, 19h – 21h. Pavillon Genevois, 
Sylvie Doriot Galofaro, PhD en histoire de l’art, 
ethnologue et historienne.

Lecture at the Université Populaire, Thursday 19 
September, 7-9 pm. Pavillon Genevois, by Sylvie 
Doriot Galofaro, PhD in art history, ethnologist and 
historian.


